
Favoriser l’adaptation 
de l’agriculture et de l’élevage  
pour préserver les sols 
et les moyens de production des plus vulnérables

Le changement climatique a des 
effets systémiques sur l’agriculture. 
De nombreux travaux et publications, 
à commencer par ceux du giec, 
mettent en avant la diversité et la 
gravité des risques liés au changement 
climatique qui affectent les pratiques 
et les productions des agriculteurs et 
agricultrices dans le monde. 

Ces risques affectent de manière différente toutes les 
régions du monde. Sécheresse, aridification, inonda-
tions, submersion marine en font partie. La hausse 

des températures affecte également les régimes de pluies, 
et donc les calendriers de cultures et d’alimentation des 
élevages, leur répartition géographique en latitude, ainsi que 
les rendements, les modalités de conservation et transport 
des récoltes, et les équilibres biologiques et services écosys-
témiques associés.

Les échelles auxquelles se manifestent les effets du change-
ment climatique sont multiples : de la plante ou l’animal à 
la parcelle, le troupeau, l’écosystème ou le territoire. Au-delà 
de l’agriculture, ils affectent les échanges économiques, 
l’alimentation, la santé et les rapports sociaux. 

L’agriculture, l’élevage et la gestion durable des terres 
représentent le principal secteur d’activités financé par 
Adapt’Action, avec 17 appuis au Niger, au Sénégal, en Guinée, 
à Madagascar, au Cameroun, en Côte d’Ivoire, au Ghana, en 
République dominicaine et en Tunisie. Cette note présente 
quatre de ces appuis pour en synthétiser les premiers retours 
d’expérience. 

Variation moyenne des rendements 
du blé et du maïs

Selon les données du giec, à horizon 2070 – 2099  
par rapport à la période de référence 1980 – 2010,  
selon le scénario rcp8.5

maïs

blé

-50% +50%

Source : GIEC, résumé technique du rapport spécial "Climate Change and Land", 2019



Niger
Appui à la stratégie nationale d’adaptation 
de l’agriculture et de l’élevage

Le Niger met en 
exergue dans sa 
contribution déter-

minée au niveau national 
(cdn) un besoin crucial 
d’adaptation aux effets du 
changement climatique 
dans le secteur agricole et 
l’élevage. L’élaboration de la 
stratégie et du plan national 
d’adaptation face au climat 
dans le secteur agricole 
(spn2a) se veut un processus 
ambitieux et innovant pour 
répondre à la complexité des 
enjeux. Ceux-ci mêlent ges-
tion durable des ressources 
naturelles, aménagement 
du territoire, mobilités 
humaines et animales, ou 
encore sécurité alimentaire 
et sanitaire.

Un processus de 
co-construction inclusive a 
été déployé par Adapt’Action 
dans le cadre de la spn2a, 
s’appuyant sur les savoirs 
scientifiques et les pratiques 
locales : les projections 
climatiques et leurs impacts 
sur les productions agro-syl-
vo-pastorales à différents ho-

rizons ont été analysés ; des 
options techniques d’« agri-
culture intelligente face au 
climat » (aic) en phase avec 
les contextes locaux et les 
enjeux spécifiques au genre 
ont été identifiées ; puis 
une revue des documents 
de développement agricole 
existants a été réalisée. 

Ce processus a contribué 
à élaborer la stratégie et 
le plan national d’adap-
tation de l’agriculture au 
changement climatique 
(2020-2025), qui constituent 
le cadre d’élaboration de 
futurs projets structurants 
de développement agricole 
à co-bénéfices climat, 
notamment en matière 
d’adaptation face aux 
changements climatiques. 
Le plan d’action (2020-2025) 
permettra l’implication de 
tous les acteurs, incluant les 
partenaires techniques et fi-
nanciers, pour accompagner 
la transformation du secteur 
afolu (agriculture, foresterie 
et utilisation des terres) pour 
une agriculture durable.

Au Niger, 84% de la population vit en milieu rural. 
L’agriculture et l’élevage constituent les principaux 
secteurs productifs, contribuant à plus de 35% du 
produit intérieur brut. Ces secteurs sont très dépendants 
des aléas climatiques. Les petits producteurs familiaux, 
dont les activités sont basées sur les ressources agro-
sylvo-pastorales, sont donc particulièrement vulnérables 
au changement climatique.

1
Zonage agro-écologique et climatique du Niger,  

suivi d’une caractérisation des

17 zones agraires identifiées
pour construire des actions territorialisées

2
Identification de 142 pratiques 

d’agriculture intelligente face au climat,
complétée d’une évaluation des 25 pratiques considérées 
comme les plus performantes à partir de cinq indicateurs 

(faisabilité, performances de production, d’adaptation, 
d’atténuation, durabilité sociale) et de l’évaluation de leur 

pertinence par zone agraire

3
Évaluation des besoins, attentes et priorités perçues 

d’investissement par pratique sur la base

d’une enquête de terrain auprès de 

850 producteurs

4
Organisation d’ateliers régionaux  

afin de prioriser les actions  
et investissements à mettre en œuvre 

 dans chaque zone

Genre, inclusion sociale et adaptation dans l’élevage au Niger

Au Niger, Adapt’Action a également conduit l’étude de faisabilité du projet « Bounkassa Kiyo » dans les ré-
gions de Zinder et Diffa. Elle a permis de construire avec l’ensemble des acteurs un projet qui contribue 

au développement durable de l’élevage pastoral en renforçant son adaptation au changement climatique. Le projet 
est financé par l’afd à hauteur de 50 millions d’euros. Des actions ont été proposées pour contribuer à plus d’équité 
femme-homme et intergénérationnelle face aux impacts du changement climatique (reconnaissance, représen-
tativité et responsabilisation des femmes et des jeunes aux instances de gouvernance ; activités de relèvements et 
d’autonomisation économique des femmes et des jeunes ; renforcement de capacités).

Étapes du processus  
d’accompagnement  

d’Adapt’Action



Sénégal
Appui à la stratégie d’adaptation au changement climatique 
de la vallée du fleuve Sénégal

L’ appui d’Adapt’Ac-
tion s’inscrit dans 
un partenariat de 

plus de 30 ans engagé entre 
l’afd et la Société nationale 
d’aménagement et d’exploi-
tation des terres du delta du 
fleuve Sénégal et des vallées 
du fleuve Sénégal et de la 
Falémé (saed), qui est l’une 
des plus importante société 
d’aménagement du Sahel. 

Il a permis d’analyser les 
vulnérabilités du secteur 
agricole aux effets attendus 
du changement clima-
tique dans les trois zones 
agro-écologiques de la val-
lée du fleuve Sénégal, ainsi 
que d’identifier les options 
d’adaptation qui pourront 
être intégrées par la saed et 
ses partenaires dans la pour-
suite des objectifs d’amé-
nagement de la vallée et 
d’appui au développement 
économique local, en colla-
boration avec le ministère 
de l’Environnement et du 
Développement durable et 
le ministère de l’Agriculture 
et de l’Equipement rural.

Une stratégie et un plan 
d’adaptation au chan-
gement climatique ont 
été élaborés de manière 
participative et itérative 
par le biais d’une large 
consultation des acteurs au 
niveau national et dans la 
vallée du fleuve Sénégal. 

 Plusieurs éléments-clés peuvent être tirés de cette étude

 �La mise en œuvre d’une stratégie 
d’adaptation dans la vallée du fleuve 
Sénégal doit mobiliser de nombreux 
acteurs et parties prenantes, comprenant 
les services déconcentrés de l’État, les 
organisations agricoles, les institutions de 
recherche et de formation, les institutions 
financières (banques et microfinance), etc. 

 �Des synergies et complémentarités 
opérationnelles sont à rechercher avec les 
programmes et projets de développement 
rural existants dans la zone. 

 �Un plan pluriannuel de renforcement des 
capacités de ces acteurs sur l’adaptation 
au changement climatique a été proposé 

pour accompagner la mise en œuvre de la 
stratégie. 

 �Les comités régionaux sur les changements 
climatiques, auxquels participe la saed, 
figurent au centre des plans d’actions. 
Ces structures déconcentrées du comité 
national sur les changements climatiques 
qui ont en charge la coordination des 
actions menées dans le cadre de la mise en 
œuvre de la convention cadre des Nations 
Unies sur le changement climatique 
(ccnucc) ont pour objectif de développer 
une stratégie d’engagement du secteur 
privé, de la société civile et des collectivités 
territoriales.

Le Sénégal est un pays fortement exposé aux aléas hydro-climatiques et son 
économie est sensible au climat et à ses variations. Artificialisée depuis l’avènement 
des grands barrages et le développement de l’agriculture irriguée, la vallée du 
Fleuve Sénégal constitue l’une des plus importantes zones de développement 
agro-sylvo-pastoral et halieutique du pays et subit les effets du changement 
climatique.

axe 1
innovation et production 

agricole durable

Gestion durable des eaux, des 
sols et des cultures

Amélioration et préservation 
des espèces cultivées

Gestion durable des parcours 
et des troupeaux

axe 2
gestion et prévention des 

risques liés aux événements 
hydrométéorologiques 

extrêmes

Adaptation des activités 
agricoles aux prévisions 

climatiques

Renforcement des systèmes 
d’assurance agricole

Mécanismes d’alerte et de 
réponse aux catastrophes

Gestion des crises pastorales

axe 3
aménagements hydro-agricoles, 

gestion de l’eau et des écosystèmes

Aménagements et points d’eau pour 
l’agriculture, l’élevage et la pisciculture

Mise en place de systèmes d’irrigation 
plus efficients

Gestion de l’eau et maintenance  
des périmètres irrigués

Gestion des barrages  
de Manantali et Diama

Restauration écologique  
des milieux naturels

axe 4
diversification 

économique et accès 
équitable aux ressources

Infrastructures de transport, de 
stockage et de transformation

Diversification des moyens 
d’existence

Accès aux ressources et 
dispositifs de prévention des 

conflits

Stratégie  
d’adaptation  

dans la vallée  
du fleuve  
Sénégal
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Cette analyse a conduit à 
l’identification d’options 
d’adaptation, afin de formu-
ler des propositions pour 
renforcer la prise en compte 
de ces enjeux dans les ac-
tions du pniasan déployées 
en Haute Guinée. 

Le schéma ci-dessous 
illustre les vulnérabilités et 
solutions identifiées pour la 
filière riz. Face à ces risques, 
l’utilisation de bœufs de 
labour représente, parmi di-
verses options, une solution 
pour accélérer l’installation 
des cultures et atténuer le 
risque de fin de cycle tout en 
contribuant à l’amélioration 
de la fertilité des sols.

D ans un premier 
temps, les capacités 
des cadres et agents 

techniques des ministères 
et des acteurs de la société 
civile ont été renforcées 
sur l’intégration des enjeux 
d’adaptation dans les projets 
agricoles, d’élevage et 
d’aquaculture. 

La Haute Guinée a été ciblée 
comme région pilote. Un 
travail d’analyse participa-
tive de la vulnérabilité aux 
changements climatiques 
a été conduit dans la région 
en se concentrant sur cinq 
filières : le riz, le maraîchage, 
les petits ruminants, les 
bovins et la pisciculture. 

En Guinée, différentes actions ont été engagées en 
appui à l’intégration des enjeux d’adaptation dans 
le programme national d’investissement agricole, 
de sécurité alimentaire et nutritionnelle (pniasan), 
document-cadre de la politique agricole du pays. 

Guinée
Intégration de l’adaptation au changement climatique 
dans le programme national d’investissement agricole, 
de sécurité alimentaire et nutritionnelle  

Impacts du changement climatique et options d’adaptation  
pour la filière riz en Haute Guinée

perturbation  
des pluies

 �début de la saison humide :
début mai en 1990 � 
début juin en 2021

aridité  
potentielle 

2025 : hausse estimée  
à plus de 18% en début  

de saison humide

maintien de la productionproduction en baisse

Recours à une prestation  
de labour rémunérée

Prêt de bœufs via le réseau familial

Crédit « bœuf » auprès d’une 
institution financière (simplification 
des conditions d’accès, bonification 
du taux, subvention de 25% à 50% 

pour les plus pauvres)

Appui aux auxiliaires d’élevage 
(formation sur l’alimentation et 
les soins courants, dotations en 
compléments alimentaires et 

produits vétérinaires…)

Pas de bœufs de labour

Manque d’eau en cours de cycle 
si labour tardif 

Utilisation de semences  
à cycle long

Le rôle des bœufs de labour 
dans l'adaptation

aléas : perturbation des pluies, hausse des températures

principaux impacts observés du changement climatique principales options d’adaptation

Retard du début des pluies et manque d’eau en fin de cycle    
 �Promotion voire introduction de variétés plus adaptées  

(à cycle court, plus tolérantes à la sécheresse et/ou aux inondations)

Baisse des volumes d’eau
 
 Aménagement de périmètres rizicoles pour mieux gérer l’eau 

Inondations brusques de certaines parcelles Promotion des techniques de jachère améliorée (jachère courte, 
intégration agriculture-élevage, semis sous couvert végétal…)

Accélération de la dégradation des sols :  
baisse de la fertilité des sols et prolifération des adventices  

(plus compétitives que le riz sur des sols appauvris)
 �Promotion de la lutte intégrée contre les ennemis et maladies

Prolifération de certains ennemis des cultures (sauterelles, chenille 
légionnaire…) et/ou de maladies (charbon du riz, pyriculariose du riz…)

 Promotion de calendriers culturaux révisés (semis précoce, juste 
après les premières pluies, désherbages plus précoces et plus 
fréquents)



grande partie d’entre elles 
possèdent de très petites 
surfaces et, pour leur sécurité 
alimentaire, ont recours fré-
quemment au défrichement 
des forêts. Défrichements 
et feux de brousse figurent 
parmi les causes principales 
de cette réduction du 
couvert forestier qui affecte 
également les émissions de 
ges et la biodiversité. 

Les phénomènes cli-
matiques sont accrus 
par la réduction des 

surfaces des écosystèmes 
forestiers qui jouent un rôle 
régulateur sur l’hydrologie 
naturelle et contribuent 
à limiter l’érosion des 
zones arables. Le secteur 
agricole emploie environ 
80% de la population active 
malgache au sein de petites 
exploitations familiales. Une 

Madagascar fait partie des pays les plus exposés aux 
aléas climatiques. Les cyclones et pluies diluviennes 
génèrent de fréquentes inondations sur sa façade 
est et des sécheresses sur sa façade ouest. Le grand 
Sud connait à la fois ces épisodes de sécheresses et 
d’inondations. Des phénomènes de « vents rouges » 
(tiména) sévissent également dans la région et 
impactent la fertilité du sol. L’ensemble de ces facteurs 
accentuent les risques d’importants épisodes de 
famine (kéré). 

Madagascar
Renforcer la résilience des communautés rurales du Sud-Est

aléas

Augmentation des températures

Baisse de la pluviométrie

Allongement de la saison sèche

SÉCHERESSE

impacts intermédiaires

Teneur en eau trop faible dans le sol

Retards de plantation (sols durs) et/ou  
absence totale ou partielle de germination des boutures

risque

Risque de baisses de rendements  
et pertes de production et de revenus

Dans le prolongement d’un 
projet visant la conservation 
des écosystèmes naturels et 
l’amélioration des conditions 
de vie dans la région d’Ano-
sy, les autorités malgaches, 
avec le soutien de l’afd, 
souhaitent étendre la dé-
marche engagée à l’est de 
la région afin de renforcer la 
résilience des populations 
rurales. Ce projet est couplé 
à un processus de création 
d’une nouvelle aire proté-
gée, à Beampingaratsy. 

Adapt’Action accompagne 
la formulation de ce futur 
projet, Talaky Be, au travers 
d’une analyse approfondie 
de la vulnérabilité des po-
pulations et l’identification 
participative des pistes 
d’action pour les filières 
agricoles, pastorales et la 
forêt. Les travaux engagés 

permettent d’appréhender 
les principales probléma-
tiques rencontrées par les 
populations, ainsi que les 
liens complexes entre aléas 
climatiques et vulnérabili-
tés socio-économiques et 
environnementales. 

Parmi les activités de 
subsistance étudiées figure 
la culture du manioc, qui est 
l’une des cultures vivrières 
les plus importantes à 
Madagascar, principalement 
entretenues par les femmes. 
La chaine d’impact ci-des-
sous schématise les phéno-
mènes climatiques affectant 
sa culture, et les niveaux 
d’exposition et de vulnérabi-
lité qui se combinent pour 
induire les différents risques 
observés. 

vulnérabilité

Érosion et dégradation des sols en pente

Baisse des temps de jachère et de fertilité des sols

Manque de maîtrise des techniques et du calendrier cultural

Variétés locales plus ou moins résistantes à la sécheresse

Attaques de viroses

Manque d’info fiables et régulières sur les prévisions météo

Manque de capital, d’accès au crédit et de main d’œuvre

options d’adaptation

 
 Réduction de la déforestation,  

appuis-conseils en pratiques agroécologiques

 Recherche agronomique et diffusion de variétés 
adaptées au changement climatique

Développement de services agrométéorologiques  
et diffusion d’info aux producteurs

Appuis à la finance rurale et meilleur accès au marché  
(à des prix plus favorables)

€

95% 

95% 

€

95% 

95% 

€

95% 

95% 

€

95% 

95% 

€

95% 

95% 

€

95% 

95% 

€

95% 

95% 

Chaîne d’impact  
sécheresse  

pour le manioc

€

95% 

95% 

€

95% 

95% 

exposition

des producteurs 
de la zone



Depuis 2017, Adapt'Action accompagne 15 pays 
et organisations régionales particulièrement 
vulnérables aux impacts du changement 
climatique dans la mise en œuvre de leurs 
stratégies d’adaptation. Adapt’Action propose 
une assistance technique et des activités de 
renforcement de capacités pour consolider la 
gouvernance climat, mieux intégrer l’adaptation 
dans les politiques publiques, et faire émerger des 
projets d’adaptation structurants.

www.afd.fr/adaptaction  |     #adaptaction

Pour aller plus loin
 �Site de présentation des documents de la stratégie 
et du plan national d’adaptation face au climat 
dans le secteur agricole au Niger (www.spn2a.org)
 �Rapports Baastel de l’appui à la formulation 
concertée de la stratégie et d’un plan national 
d’adaptation de l’agriculture au changement 
climatique au Niger (spn2a)
 �Rapport Egis pour l’étude sur Talaky Be, 
Adaptation de l’agriculture au changement 
climatique et renforcement de la résilience des 
communautés rurales du sud-est de Madagascar
 �Rapports Salvaterra sur le renforcement des 
capacités des ministères du développement rural 
et intégration transversale des enjeux d’adaptation 
dans les projet et programmes du pniasan 2018-
2025 en Guinée Conakry
 �Rapports Egis pour l’étude des vulnérabilités aux 
effets attendus du changement climatique dans 
les zones agroécologiques de la Vallée du fleuve 
Sénégal
 �Magnan A., 2013, « Éviter la maladaptation au 
changement climatique », iddri Policy brief, 
n°08/2013.

contacts
 ��RESPONSABLE PROGRAMME ADAPT'ACTION

	� Christophe Buffet, buffetc@afd.fr 
Agence française de développement 
5, rue Roland Barthes, 75598 Paris cedex 12

Leçons apprises
L’adaptation repose sur les moyens 
et les capacités des agriculteurs et 
des agricultrices à modifier leurs 
pratiques, mais également sur la 
transformation de l’environnement 
socio-économique dans lequel ils 
exercent leurs activités (accès aux 
ressources, foncier agricole ou eau 
d’irrigation, accès à l’information, aux 
marchés, etc.). 

 �Pour bien appréhender les vulnérabilités selon les 
groupes d’agriculteurs et les territoires, des approches 
participatives et inclusives sont nécessaires, associant 
entretiens restreints et ateliers d’échanges avec des 
parties prenantes représentatives de la diversité de la 
population et des acteurs. 

 �Il est notamment nécessaire d’analyser les pratiques 
déployées localement par les agriculteurs et agricultrices. 
Une analyse des systèmes de production et des inte-
ractions entre acteurs est également nécessaire pour 
identifier les interdépendances et complémentarités 
entre activités, et les éléments vulnérables. Ces systèmes 
de production sont eux-mêmes insérés dans des rela-
tions socio-économiques plus larges. Les innovations à 
proposer doivent s’adosser à la diversité des écosystèmes 
locaux et à la diversité socio-économique des agricul-
teurs et des agricultrices, au risque sinon de produire 
de la « maladaptation » qui accroîtrait la vulnérabilité de 
certaines catégories d’agriculteurs. 

 �Le diagnostic doit intégrer une analyse des mécanismes 
de fragilisation des systèmes agricoles sur le long 
terme pour identifier les actions pertinentes à entre-
prendre afin de promouvoir la résilience des systèmes 
agricoles.

 �Enfin, les mesures d’adaptation doivent dépasser les 
recommandations techniques standardisées qui 
caractérisent parfois « l’agriculture intelligente face au 
climat » : il s’agit de soutenir les innovations mises en 
œuvre localement par les agriculteurs et les éleveurs 
tout en prenant en compte leurs dimensions socio-éco-
nomiques et institutionnelles afin d’accompagner leur 
consolidation et d’intégrer les mesures nécessaires dans 
les politiques publiques. Cette fiche de capitalisation a été réalisée  

pour Adapt'Action par l'Iram et Ramboll.
Création graphique : www.marmelade.be
Dépôt : 3ième trimestre 2021
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